Les grandes fonctions du corps humain

1 . Introduction

L'étude du corps humain relève à la fois de l'anatomie et de la physiologie selon le point de vue où l'on se place. L'anatomie étudie la disposition (topologie), l'organisation dans l'espace, des éléments corporels appelés organes. La physiologie s'intéresse au fonctionnement intégré (comme faisant partie d'un tout) de ces organes qui sont regroupés en systèmes fonctionnels ou appareils.

vue de l'extérieur:
Les proportions (dont on reparlera lors de la croissance) et les grandes divisions corporelles sont le premier niveau d'approche..



La tête représente 1/3 à 1/4 de la hauteur du tronc, les membres sont légèrement plus longs que le tronc (mais il y a de grandes variations individuelles).
Les zones articulaires sont en rouge.


2 Les grandes fonctions

Généralités

[image: image1.png]stimulus.

substance  substance
racine postériours baiznce  sibsianc peau

neurone sensitif

ganglion spinal

cellule en T
(protoneurone
racine antérieure sensitf)

nerfrachidien  Plaque motrice

muscle strié





[image: image2.png]papil optiaue

corps il

sclérotiaus
iée




:

· fonctions de nutrition: 

· appareil digestif (la dénomination est fausse étant donné que cet appareil regroupe les fonctions d'alimentation (dents, bouche...), de digestion et l'absorption des nutriments (tube digestif proprement dit mais aussi les glandes digestives associées : pancréas, foie...)



Représentation schématico-artistique des organes de l'appareil digestif en place (les couleurs ne sont pas toujours bien choisies car elles ne correspondent pas à des structures)

Le système digestif est composé de deux grandes divisions: le tube digestif et les glandes digestives. Le tube est un long tuyau qui va de la bouche à l'anus. Il est principalement composé de la bouche, de l'oesophage, de l'estomac, du petit intestin et du gros intestin. Les glandes digestives fabriquent des sucs (liquides) qui agiront sur les aliments. Les glandes sont: les glandes salivaires, les glandes gastriques, le foie, le pancréas et les glandes intestinales. 

Le tube. La bouche avec les dents et la langue sert à mouiller, couper, écraser les aliments et à les avaler. L'oesophage sert à faire descendre par son mouvement les aliments dans l'estomac. L'estomac brasse les aliments et les envoie dans le petit intestin, le petit intestin brasse les aliments et les fait avancer jusqu'au gros intestin. Le gros intestin recueille les déchets, en extrait l'eau et certaines autres substances et forme les déchets solides. 

Les glandes. Les glandes salivaires contiennent un enzyme qui digère les sucres ou glucides, comme le sucre, le pain, les pâtes etc. 

L'estomac fabrique un enzyme qui digère les protéines comme les viandes, le poisson etc. 

Le foie fabrique la bile qui est utile à la digestion des graisses. 

Le pancréas et les glandes intestinales digèrent à la fois les glucides, les lipides et les protéines. 

La digestion mécanique qui ne change pas la nature des aliments est surtout le fait du tube digestif. La digestion chimique qui change la nature des aliments est causée par les glandes digestives. 

L'absorption est le passage des aliments digérés qu'on appelle nutriments dans le sang. C'est principalement au niveau du petit intestin que se fait l'absorption 
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· appareil circulatoire (système sanguin et lymphatique sont généralement regroupés ici) 

Le système circulatoire étudie les liquides circulant dans l'organisme, ces liquides sont le sang et la lymphe. 

Le sang est composé d'une partie liquide jaune clair le plasma et d'une partie solide, des cellules sanguines.. Le plasma contient les nutriments absorbés, des déchets à éliminer et d'autres substances, son rôle est de transporter dans tout l'organisme ces substances. 

La partie solide du sang, (les cellules sanguines), est constitué des globules rouges dont le rôle est de transporter l'oxygène et le dioxyde de carbone entre les poumons et les cellules, des globules blancs dont le rôle est de défendre l'organisme contre les microbes et virus, et des plaquettes sanguines qui déclenchent la coagulation du sang empêchant les hémorragies. 

La lymphe est composée du plasma et de globules blanc qui sortent des vaisseaux sanguins pour aller nourrir les cellules, ramasser leurs déchets, et les protéger contre les agression des microbes. 

Les vaisseaux sanguins peuvent être classés en trois catégories: 1- les artères qui éloignent le sang du coeur vont le porter aux cellules, elles sont branchées aux ventricules du coeur, elles sont rondes, épaisses et la pression y est élevée. 2- Les veines qui ramènent le sang au coeur, elles sont branchées aux oreillettes cardiaques, sont minces et la pression y est faible. 3- Les capillaires qui sont de très petits vaisseaux sanguins reliant les artères aux veines on les retrouve partout où on a des cellules. Les capillaire contrôlent la température de la peau, nourrissent les cellules et recueillent leurs déchets. 

Le coeur est une pompe qui sert à faire circuler le sang. Il est constitué de 4 chambres: 2 oreillettes et deux ventricules. Sur l'oreillette droite sont branchées les veine caves qui ramènent le sang des différentes parties du corps, de là le sang passe au ventricule droit qui pousse le sang dans l'artère pulmonaire qui envoie le sang aux poumons où il va se débarrasser du CO2 et prendre de l' O2 ensuite le sang revient au coeur par les veines pulmonaires branchées sur l'oreillette gauche, puis il passe au ventricule gauche qui le pousse dans l'aorte d'où il ira à tout le corps pour revenir par les veines caves. 

On appelle grande circulation le circuit qui part du coeur par l'aorte, va à tout le corps et revient au coeur par les veines caves. La petite circulation est le trajet qui part du coeur par l'artère pulmonaire, va aux poumons et revient par les veines pulmonaires.
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appareil respiratoire 

Le système respiratoire nous permet de faire entrer l'oxygène dans les poumons puis dans le sang pour brûler les nutriments afin de nous donner de l'énergie. Il nous permet aussi de nous débarrasser de deux "déchets" résultant de la combustion des nutriments; l'eau et le dioxyde de carbone. 

L'air entre par les fosses nasales, descend dans le pharynx ( gorge ), le larynx ( là où sont les cordes vocales), puis dans un gros tuyau qui est placé devant l'oesophage, la trachée. Ensuite la trachée se divise en deux branches, les bronches, qui vont dans chacun des poumons. Le bronches se divisent en bronchioles qui se terminent par des petits sacs en forme de grappe les alvéoles pulmonaires. 

C'est au niveau des alvéoles que se font les échanges gazeux entre le sang et l'air. L'oxygène passe des alvéoles aux capillaires sanguins alors que le dioxyde de carbone et l'eau sortent du sang pour aller dans les alvéoles ou ils seront expirés. La surface des alvéoles est très grande, environ deux fois la superficie de la classe soit 200 mètres carrés environ. 

La respiration se fait en deux mouvements: l'inspiration qui est l'entrée d'air et l'expiration qui est la sortie de l'air. 

Les poumons étant des organes inertes, ce sont les côtes et le diaphragme qui feront gonfler ou s'affaisser les poumons pour faire entrer l'air ou le faire sortir. 

Quand on inspire les côtes se relèvent et le diaphragme s'abaisse, c'est l'inverse quand on expire. 

L'air que l'on respire doit être conditionné. Il est réchauffé , humidifié et débarrassé des poussières principalement par les fosses nasales.
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a- fosses nasales b- Bouche c- Pharynx d- Larynx e- Trachée f- Poumons g- Bronches h- Bronchioles i- Alvéoles j- Diaphragme 

· appareil excréteur (souvent associé à l'appareil reproducteur en un appareil uro-génital) 

La combustion des nutriments produits de déchets qu'il faut éliminer. Ces déchets sont de diverses nature. La combustion des glucides et des lipides produisent de l'eau et du dioxyde de carbone. La combustion des protéines produit aussi de l'eau et du dioxyde de carbone mais en plus elle produit de l'urée. 

L'eau sera éliminée dans l'urine, dans la sueur et aussi par l'expiration. 

Le dioxyde de carbone, lui est éliminé par les poumons seulement. Il est produit dans nos cellules et va ensuite dans le sang. C'est son augmentation dans le sang qui fait augmenter le rythme respiratoire pour l'éliminer par les poumons. 

L'urée est un déchet contenant de l'azote c'est pourquoi on parlera de déchet azoté. Produit par la combustion des protéines l'urée est rejetée dans le sang qui est filtré en passant par les reins. L'urée sera rejetée dans l'urine avec de l'eau et des minéraux en trop. 

Le rein contribue à l'équilibre du sang en éliminant l'eau et/ou les minéraux en surplus. Il maintient le pH, (degré d'acidité) du sang et le débarrasse des divers déchets comme l'urée. Les reins filtrent le sang et forment ainsi l'urine. Les deux uretères amènent l'urine dans la vessie qui est un réservoir d'urine. Le petit tuyau sortant de la vessie est l'urètre, il permet l'évacuation de l'urine à l'extérieur. 
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Rein- uretère- vessie- urètre 

· fonctions de reproduction 

· appareil reproducteur 

La grossesse est le résultat de l'union d'un spermatozoïde et d'un ovule. Elle a généralement lieu dans le premier tiers de la trompe, dans les 48 heures suivant l'ovulation. L'ovule fécondée prend alors le nom de zygote, le zygote descend la trompe jusque dans l'utérus où il va se nidifier, s'implanter.

Une fois implanté le zygote prend le nom d'embryon jusqu'à la douzième semaine où il sera nommé foetus jusqu'à l'accouchement.

De la fécondation à l'accouchement on passe d'une seule cellule à un foetus de milliards de cellules. Cette croissance est le fruit de deux phénomènes: la division cellulaire qui augmente le nombre de cellules et la spécialisation (différenciation) cellulaire qui fait que les cellules du zygote commencent à se spécialiser pour former les différents organes.

Le premier signe qui peut faire penser à une femme qu'elle est enceinte est un arrêt des menstruations. Le test de grossesse confirmera ou non la grossesse, on cherche à détecter des hormones produites par l'embryon qui se retrouvent dans le sang puis l'urine de la mère.

Le foetus se développe dans l'utérus. Le placenta qui est collé à l'utérus sert à faire des échanges de nourriture, oxygène, CO2 et déchets entre le sang du foetus et celui de la mère. Le cordon ombilical relie le foetus au placenta. Une poche contenant du liquide, l'amnios et le liquide amniotique entoure le foetus, cette poche et son liquide protègent le foetus contre les chocs, la déshydratation, les écarts de température etc.

Il arrive que la femme ait des jumeaux. Si les deux enfants sont issus d'un seul ovule fécondé par un spermatozoïde et que ce zygote se sépare en deux,on aura des jumeaux identiques. Si ce sont deux ovules qui ont été fécondées on aura alors des jumeaux fraternels qui ne se ressemblent pas nécessairement et peuvent être de sexe différents.
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a-Scrotum b-Testicules c-Épididyme d-Canal déférent e- Glandes de Cowper f-Vésicules séminales g- Vessie h-Pénis i- Gland j- Prépuce k- Prostate 
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a- Trompes de Fallope b-Ovaire c- Col de l'utérus d-Vagin e-Glandes de Bartholin f- Méat urinaire g-Vessie h- Utérus i- Endomètre de l'utérus. 
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a- Utérus b- Placenta c- Cordon ombilical d- Col de l'utérus e- Sac amniotique f- liquide amniotique g- Vessie h- Vagin 

Placenta; échange entre le sang de la mère et celui de l'enfant (O2, CO2, déchets, nutriments etc) 

Sac et liquide amniotique: protection. 

Cordon ombilical: relie le bébé au placenta. 

Utérus: permet la nidation et le développement de l'enfant à naître. 

· fonctions de relation 

· la peau (tégument) qui est une interface entre le milieu extérieur et le milieu intérieur 

· appareil locomoteur (squelette et muscles (on parle parfois de système musculaire) mais aussi la commande nerveuse et donc le système nerveux sans oublier les récepteurs sensoriels) 

Le système locomoteur est le système qui permet le mouvement. Il se compose des os et des muscles. 

Il y a 208 os dans le squelette humain. Chez l'humain la station verticale a joué un rôle important dans l'évolution; en permettant de libérer les mains l'homme a pu transporter des outils qu'il fabriquait, de même cette position déplaçant le trou occipital a permis au cerveau de se développer. Un autre avantage a été qu'en se tenant debout l'homme pouvait voir plus loin et donc voir venir ses ennemis plus rapidement. 

Le squelette a plusieurs rôles: la protection de certains organes est assurée par le crâne et la cage thoracique qui protègent le cerveau, les poumons et le coeur. La moelle rouge des os fabrique les globules du sang, la moelle jaune sert de réserve de gras, le mouvement est assuré par les os des membres, la colonne vertébrale sert de support au corps et permet des mouvements. Il ne faut pas oublier le rôle des côtes qui en se levant ou en s'abaissant permettent la respiration thoracique. 

Les divers os sont unis entre eux de différentes façons: si les os sont soudés et ne permettent aucun mouvement comme les os du crâne, on dira que ce sont des articulations immobiles, si elles permettent un léger mouvement comme les vertèbres ou les côtes on dira qu'elles sont semi-mobiles et si elles permettent un mouvement important comme celle du coude ou du genoux on dira qu'elles sont mobiles. Dans les articulations mobiles on trouve deux os reliés par des ligaments qui retiennent les os en place, entre ces os il y a une capsule remplie de liquide (synovie). A l'extrémité de chaque os il y a un cartilage articulaire qui facilite le glissement. 

Un os long est divisé en trois: les deux extrémités qu'on appelle épiphyse et le milieu la diaphyse. 

L'os peut grandir en longueur grâce au cartilage de croissance qui est situé entre la moelle rouge et la moelle jaune (entre la diaphyse et l'épiphyse), il peut grossir grâce au périoste qui entoure l'os. C'est aussi le périoste qui permet la réparation de l'os fracturé
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· appareil immunitaire de communication et de défense à l'intérieur de l'organisme  ( voir suite )

On voit donc aisément combien ces divisions sont imparfaites du fait du fonctionnement intégré (coordonné) de l'organisme. Toute tentative de séparation d'une fonction reste toujours un artifice qui peut cependant faciliter l'étude.

3. anatomie : les principaux organes humains

vue de l'intérieur: 
Comme vous n'allez pas réaliser des dissections, vous aller utiliser des images. Selon les méthodes d'obtention et de représentation les images peuvent avoir des sens différents.

Les écorchés, les squelettes, les bustes complets avec organes démontables, mettent en évidence la position respective des organes. Selon la qualité des représentations, on peut avoir ou non des surprises. En voici quelques exemples.

Les principaux muscles de l'homme (écorché superposant plusieurs niveaux d'étude) in Dictionnaire Hachette multimédia, 1995 

Les variations selon les individus du développement respectif des différents muscles peuvent aussi être importantes.








(1: artère carotide, 2: thymus, 3: côte, 4: foie, 5: estomac,
6: intestin grêle, 7: utérus, 8: vessie, 9: ovaire, 10: pavillon,
11: oviducte (trompe), 12: gros intestin, 13: rein, 14: moelle épinière ????, 15: cœur,
16: poumon, 17: aorte 

La physiologie : les principaux appareils de l'homme

En reprenant les trois types de travail du vivant on distingue:

· le travail du nutrition qui fait appel à l'appareil digestif, l'appareil circulatoire, tous les organes puisqu'ils interviennent dans le métabolisme (ensemble des réactions chimiques de l'organisme que l'on divise habituellement en anabolisme (réactions de synthèse de matière vivante) et catabolisme (réactions de dégradation des molécules énergétiques ou usagées), l'appareil excréteur 

· le travail de relation est coordonné par le système nerveux en ce qui concerne les relations avec le milieu extérieur (sensibilité et motricité (muscles et squelette interviennent aussi) et par le système immunitaire qui est le système de communication interne de l'organisme qui comprend un ensemble d'organes (ganglions, rate, thymus) et des voies de communication (lymphe canalisée et sang). Une des fonctions essentielles de ces systèmes est la fonction endocrine c'est-à-dire la sécrétion de messagers chimiques (les hormones), aussi bien par le système nerveux (cerveau et glandes associées comme l'hypophyse) que par le système immunitaire (hormones du système immunitaire). La peau, les muqueuses et les autres barrières de l'organisme interviennent dans la défense de l'organisme vis-à-vis des agressions du milieu extérieur mais sont aussi le lieu des échanges (ils renferment notamment de nombreux organes des sens). 

· le travail de reproduction chez l'homme est strictement dévolu à l'appareil génital mais sous le contrôle des systèmes nerveux et immunitaire. La grossesse chez la femme implique des modifications physiologiques au niveau de la quasi totalité des organes. 

 

4. Régulation hormonale



hormones  

  

 Molécules biologiques, protéines, peptides et stéroïdes, qui, libérées dans le milieu extracellulaire, agissent à distance sur d'autres cellules.

  Les hormones sont ainsi de véritables " messagers moléculaires ". Toutes les hormones agissent en se liant à un récepteur qui leur est spécifique, présent dans ou sur la cellule cible. Les effets de l'hormone sur cette cellule suivent cette interaction spécifique et sont assurés par une cascade d'événements biochimiques intracellulaires (transduction du signal hormonal).

Les hormones, agents de la constance du milieu intérieur

  La notion d'hormone a étéétablie à propos des organismes supérieurs, dans le cadre du concept général dit d'homéostasie. Selon cette notion essentielle, le milieu intérieur qui baigne les cellules possède des propriétés physico-chimiques constantes, cette constance étant assurée par un ensemble de mécanismes régulateurs qui agissent sur les composants du milieu intérieur par le biais d'un effet sur les cellules qui composent les organes. De fait, les organismes supérieurs sont composés d'organes assurant des fonctions spécialisées, et la coordination entre organes est une nécessité vitale pour l'organisme dans son ensemble.

  Chez les animaux, à la coordination primitivement assurée par le système nerveux, s'est très tôt ajoutée, dans l'évolution, celle assurée par les systèmes endocriniens, qui ont pour mission d'émettre dans l'espace intercellulaire des molécules chimiquement définies, les hormones. Celles-ci agissent spécifiquement sur telle ou telle activité, leur action s'exerçant au niveau du métabolisme des sucres, des graisses, des protéines, de l'équilibre hydrominéral, par exemple, ou de la détermination des formes et des structures (action des hormones sexuelles sur les caractères sexuels secondaires tels que la barbe chez l'homme et la poitrine chez la femme).







Ex régulation du taux de sucre dans le sang

Chez les personnes qui ne sont pas diabétiques :
• la glycémie à jeun et avant les repas est comprise entre 0,70 et 0,90 g/l,
• la glycémie après les repas est inférieure à 1,50 g/l.

Cette régulation de la glycémie est le résultat de l'action de l'insuline sur toutes les cellules du corps, ainsi que sur le foie et les muscles qui ont un rôle particulier.

Le pancréas fabrique l'insuline, qui est en quelque sorte une clef qui permet l'ouverture des portes des cellules pour le sucre.



Il y a une régulation un peu à la manière d'un thermostat :
• Si la glycémie s'élève, le pancréas fabrique davantage d'insuline pour permettre l'utilisation du sucre.
• Si la glycémie s'abaisse, le pancréas diminue sa fabrication d'insuline, pour éviter que la glycémie s'abaisse de façon trop importante.


Le foie a un rôle important dans la régulation de la glycémie.

En effet, les cellules du corps ont besoin d'énergie, et notamment de sucre, 24 heures sur 24, bien que l'on ne mange que trois fois par jour.

Un des rôles du foie est donc de servir de réserve en sucre :

• Pendant la digestion, le sucre est mis en réserve dans le foie sous l'influence de l'insuline, sous forme d'un assemblage de sucre appelé glycogène. Autrement dit, à la suite d'un repas :
- la glycémie s'élève,
- le pancréas perçoit cette élévation de la glycémie et fabrique de l'insuline,
- l'insuline ainsi produite permet au sucre qui passe par le foie d'être stocké sous forme de glycogène,
- et permet à la glycémie de ne pas trop s'élever (puisque le sucre est retiré du sang pour être stocké dans le foie).

• Dans l'intervalle des repas, le sucre qui avait été mis en réserve dans le foie au cours du repas précédent, est libéré pour fournir de l'énergie aux cellules du corps. Autrement dit, dans l'intervalle des repas :
- les cellules du corps utilisent le sucre qui se trouve dans le sang comme source d'énergie,
- la glycémie a tendance à baisser,
- ce qui entraîne une baisse de la fabrication de l'insuline par le pancréas,
- cette baisse de l'insuline entraîne au niveau du foie une libération du sucre qui avait été mis en réserve,
- ce qui permet aux cellules du corps de disposer de sucre 24 heures sur 24 pour fonctionner normalement.



Ici encore il y a une régulation :
• Pendant la digestion, la glycémie s'élève, et le pancréas fabrique davantage d'insuline, ce qui permet le stockage du sucre dans le foie.
• Après la digestion, le pancréas fabrique moins d'insuline, ce qui permet la libération dans le sang du sucre qui avait été mis en réserve dans le foie.

Le foie intervient également d'une autre manière dans la régulation de la glycémie en dehors des repas et pendant la nuit. En effet, il est capable de fabriquer du sucre, non pas à partir de la réserve en sucre qui s'y trouve stockée, mais à partir d'autres produits qui circulent dans le sang (notamment acides aminés et lactates).

Ici également, c'est l'insuline qui contrôle cette fabrication de sucre : l'élévation de l'insuline diminue la fabrication de sucre, tandis que la baisse de l'insuline conduit à une augmentation de la fabrication de sucre.

5. Régulation nerveuse


 

Ex

Tissu nerveux : principe de l'arc réflexe 
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6. Organes des sens

vue  

  Sens par lequel sont perçues la lumière, les formes et les couleurs, dans un champ de vision où sont appréhendés le détail des choses, la distance à laquelle elles sont vues et le relief.

  C'est l'œil qui assure le sens de la vue. Il est comparable à une caméra, dont la plaque sensible est la rétine ; la mise au point est assurée par le cristallin ; l'orientation vers le point à fixer, par les muscles oculomoteurs ; la notion de relief et l'appréciation des distances sont dues à la vision binoculaire.

  La rétine, qui joue un rôle essentiel dans la vision, est composée de deux sortes de cellules : les cellules visuelles à cônes et les cellules visuelles à bâtonnets. C'est une question de morphologie, et il est courant de parler simplement de cônes et de bâtonnets. La partie de la rétine composées de cônes est la rétine diurne. C'est elle qui permet de voir les choses d'une façon précise : elle donne l'acuité visuelle ; elle apporte aussi la vision des couleurs. Il existe 7 millions de cônes, localisés surtout dans la partie centrale de la rétine. Les bâtonnets sont plus nombreux : 130 millions. Ils apportent la sensibilité lumineuse et la perception du mouvement.
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ouïe  

  Sens qui permet l'audition.

  L'appareil auditif comprend deux parties : un appareil de transmission des sons, composé de l'oreille externe et de l'oreille moyenne, et un appareil de perception des sons, constitué par les récepteurs sensoriels de l'oreille interne, le nerf auditif et les centres cérébraux de l'audition.

L'appareil de transmission

  L'origine du son. 

  L'appareil auditif répond à une stimulation spécifique : l'onde sonore, qui se propage dans tous les milieux : liquide, solide et surtout gazeux (air). Le son se propage à la vitesse de 332 mètres par seconde dans l'air à 0 oC. La naissance d'un son crée des variations de pression dans le milieu ambiant, d'où l'apparition d'oscillations qui se propagent. L'amplitude de ces oscillations est en relation avec l'intensité du son, alors que la longueur d'onde, c'est-à-dire la distance entre deux points de même pression, donne au son un caractère plus ou moins aigu ou grave. Plus la longueur d'onde, mesurée en mètres, est courte, plus le son est aigu. Les sons que l'oreille de l'homme perçoit ont une fréquence (période s'écoulant entre deux pressions identiques) de 16 à 20 000 hertz, la limite supérieure s'abaissant avec l'âge et la sensibilité maximale se situant autour de 2 000 à 5 000 hertz.

  La transmission du son dans l'oreille externe. 

  L'oreille externe s'étend du pavillon à la membrane du tympan. En forme d'entonnoir, elle permet de localiser l'origine du son et d'en amplifier les pressions jusqu'au tympan.

  La transmission du son dans l'oreille moyenne. 

  La structure de l'oreille moyenne permet la transmission du son d'un milieu généralement gazeux (air) vers le milieu liquide de l'oreille interne. Le son est transmis, par vibration du tympan, à la chaîne des osselets : successivement le marteau, l'enclume et l'étrier ; ensuite il gagne l'oreille interne par la fenêtre ovale. Les osselets sont de très petits os qui provoquent une nette augmentation de l'activité vibratoire transmise par le tympan. Après la fenêtre ovale, le son se propage en milieu liquide.

  La conduction osseuse. 

  Un son fait vibrer également des structures solides, comme la boîte crânienne, qui, elle aussi, le propage et le transmet directement à la cochlée (ou limaçon, cavité et canal en forme de spirale, dans l'oreille interne).

L'appareil de perception

  L'appareil de perception commence dans l'oreille interne, qui renferme des liquides (endolymphe et périlymphe) à l'intérieur de la cochlée. Les ondes se propagent dans le liquide jusqu'à la membrane basilaire et aux cellules sensorielles, qui élaborent des influx nerveux. Ceux-ci sont alors transmis, par l'intermédiaire du nerf crânien auditif, aux centres de l'audition, situés dans le lobe temporal du cerveau.
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toucher  

  Sens permettant la reconnaissance de tout ce qui entre en contact avec le corps.

  L'organe du toucher est la peau. Celle-ci possède en effet une sensibilité dont on peut reconnaître trois grandes composantes : une sensibilité mécanique au contact léger et à la pression - c'est la sensibilité tactile proprement dite ; une sensibilitéà la température et à ses variations ; une sensibilitéà la douleur. Cette sensibilité de la peau est due à la présence, dans l'épaisseur du revêtement cutané, de multiples structures nerveuses réceptrices. Ces récepteurs ont la propriété de transformer les diverses stimulations cutanées (mécaniques, thermiques et douloureuses) en influx nerveux acheminés par les nerfs sensitifs, via la moelle épinière, jusqu'aux centres cérébraux de la sensibilité, qui interprètent ces multiples informations.

  Les récepteurs cutanés sont représentés soit par des terminaisons nerveuses libres, soit par des structures anatomiques bien individualisées, telles les terminaisons péripilaires (entourant le poil), sensibles à tout mouvement du poil, les corpuscules de Pacini (placés dans la partie profonde du derme), sensibles à la pression, et les corpuscules de Meissner (situés dans le derme superficiel), sensibles au tact léger. Ces derniers, particulièrement nombreux dans la pulpe des doigts, la paume des mains et les lèvres, confèrent à ces régions une sensibilité tactile particulièrement efficace, qui permet la reconnaissance précise de tout contact. 

odorat  

 Sens de la perception des odeurs.

  Anatomiquement, le système olfactif se compose de cellules sensorielles réceptrices et de voies nerveuses conduisant les informations aux centres cérébraux qui les interprètent.

goût 

  Un des cinq sens, permettant la distinction entre le sucré, le salé, l'amer et l'acide.

  Les sens fournissent à notre organisme des informations sur lui-même et sur son environnement. Sur le plan physiologique, cela suppose l'intervention de plusieurs éléments. L'information, ou stimulation, est d'abord captée par des récepteurs sensoriels, localisés ou non. Elle est ensuite véhiculée jusqu'au cerveau par des nerfs crâniens. Là, elle est identifiée, et des structures cérébrales complexes la rendent consciente.

  Les récepteurs spécifiques du goût sont localisés principalement sur les papilles de la langue, mais également dans le pharynx (palais, gorge) et, plus bas, sur l'épiglotte. Ces cellules réceptrices réagissent préférentiellement, selon leur localisation, à une des saveurs fondamentales (amer, sucré, salé, acide). Les cellules situées à l'arrière de la langue réagissent principalement au goût amer ; celles situées sur le côté de la langue au goût acide et celles de la pointe au salé et au sucré. Du contact entre l'aliment et le récepteur naît une information que la cellule va transmettre au cerveau par l'intermédiaire de nerfs crâniens (quatre y participent).

  En réalité, la conjonction du goût et de l'odorat permet de distinguer beaucoup plus de saveurs que les quatre fondamentales.

7. Immunité

 

  Un antigène est une molécule d'origine naturelle ou synthétique qui, introduite dans un organisme, est capable de provoquer une réaction du système immunitaire. Des antigènes sont, par exemple, à l'origine des réactions allergiques et des incompatibilités de transfusion ou de greffe entre receveur et donneur.

Diversité des antigènes

  Ils peuvent appartenir à divers groupes chimiques (lipides, glucides, acides nucléiques, ou autres) mais la plupart sont des protéines. Ces substances chimiques doivent avoir une taille minimale pour pouvoir entraîner une réponse immunitaire de la part de l'hôte. Elles peuvent être libres ou être fixées sur des corps plus volumineux, par exemple une bactérie, un virus, en fait n'importe quel organisme étranger.

  La réaction de l'hôte face à ces antigènes consiste à produire des anticorps spécifiques. Ces anticorps, des protéines de structure particulière, sont capables de reconnaître une zone donnée de la molécule antigénique (épitope antigénique) et de déclencher la réponse immunitaire. On trouve fréquemment dirigés contre un même antigène, diverses versions d'anticorps, chacune reconnaissant une zone particulière de l'antigène.

  Certaines molécules trop petites pour acquérir seules un pourvoir antigénique peuvent quand même induire la production d'anticorps spécifiques si elles sont associées à des molécules plus grosses.

  Tout organisme possède à la surface de ses cellules un grand nombre de molécules antigènes, en particulier celles de la reconnaissance du soi (système HLA) qui indiquent aux défenses immunitaires que les cellules ne sont pas des corps étrangers.

Importance dans l'immunité

  Les antigènes ont une importance fondamentale dans les défenses immunitaires d'un organisme. Pour schématiser, on peut les considérer comme des marqueurs qui vont en permanence indiquer au système immunitaire si telle ou telle cellule, tel ou tel corps, fait partie de l'organisme et s'il faut l'éliminer ou pas.

  Les antigènes étrangers déclenchent, par exemple, des réactions allergiques qui sont des réponses immunitaires exacerbées et nocives pour l'organisme.

  Il sont également à l'origine du rejet des greffes d'organes, ou des problèmes de transfusion sanguine. Dans ce cas, l'organisme détectant des cellules étrangères va tenter de les éliminer jusqu'à leur complète disparition. Des médicaments particuliers, les immuno-suppresseurs, diminuent cette réaction de défense et sont utilisés pour favoriser le succès des greffes.
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